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Résumé
Quand on parle de qualité des pratiques médiatisées nous pensons souvent à l’efficience des dispositifs techniques ou des processus pédagogiques mis en jeu. Mais bien que cela puisse paraître étonnant la qualité des pratiques médiatisées vient des personnes. Dans le cadre des formations à distance dispensées dans l’enseignement supérieur, l’une des missions du tuteur de formation est celle de créer du lien entre des apprenants adultes et des formateurs universitaires ou issus du champ de l’entreprise. Les différents parcours professionnels et universitaires de chacun de ces acteurs et l’hétérogénéité des apprenants vont avoir une répercussion sur la bonne mise en œuvre de la mission du tuteur. Ce dernier peut être considéré comme une véritable ressource « humaine » favorisant ainsi le processus d’enseignement apprentissage. Quelles pratiques pédagogiques va-t-il alors mettre en œuvre afin d’être compétent d’un point de vue professionnel et efficace d’un point de vue tactique et stratégique ? Le pilotage des dispositifs de formation ouvert et à distance universitaires s’est longtemps centré sur une qualité technique et didactique mais l’enseignement nécessite aussi de qualifier et de caractériser les pratiques de communication et la gestion des ressources humaines. Notre recherche se concentre sur l’étude des pratiques développées par les tuteurs afin de garantir une qualité de l’interaction répondant à la fois à la démarche pédagogique et disciplinaire mais aussi à l’accompagnement du processus psychologique et humain de l’apprenant. A partir de cette recherche qualitative nous exposerons les compétences mises en jeu par les acteurs de la FOAD et nous nous interrogerons sur une notion de qualité subjective de la formation. Cette dernière prendra appui sur l’étude du dispositif de formation à distance du diplôme universitaire spécialisé en technologies de l’information et de la communication de l’université Toulouse Le Mirail.
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Introduction

Parmi les modèles de référence pour l’étude des situations d’enseignement/apprentissage, le modèle de l’interaction contextualisée met en exergue « la dynamique interactive entre enseignement et apprentissage »
 et accorde toute l’importance aux effets de contexte. Quand l’enseignant favorise les conditions pour apprendre, il souhaite idéalement que l’apprenant apprenne.  Dans le cas d’une Formation Ouverte et  à Distance, ces objectifs sont les mêmes mais les conditions favorisant l’apprentissage des stagiaires et la pratique de l’enseignement peuvent être différentes. Comment les stagiaires apprennent et avec quels moyens et quelles méthodes ? Comment les formateurs et l’équipe pédagogique en général favorisent ces conditions d’apprentissage ? Si nous cherchons à savoir ce que signifie enseigner, nous nous rendons vite compte des nombreuses réponses que cette question soulève. Comme le dit Bru
, « est-ce exercer sa profession quand on a le statut d’enseignant ? Est-ce diffuser, présenter et exposer ses savoirs ? Est-ce transmettre des connaissances ? Est-ce faire apprendre ? » Ou est-ce enfin, et c’est sur ce dernier point que nous orienterons notre analyse, « créer des conditions matérielles, temporelles, cognitives, affectives, relationnelles, sociales pour permettre aux élèves d’apprendre ? ». Dans cette perspective l’activité d’enseignement n’est plus à concevoir comme une pratique seulement porté par l’enseignant souvent auteur du cours en ligne mais bien par une équipe qui de l’auteur, au designer en passant par le tuteur participe à la création, à la conduite des pratiques d’apprentissage.  Nous montrerons en quoi le rôle du tuteur de formation à distance contribue efficacement à favoriser ce processus en montrant que la notion de « distance » génère dans le processus une nécessité de soutien et d’appui des formateurs afin de créer les conditions décrites précédemment. Nous soulèverons et tenterons d’expliquer pourquoi les relations entre stagiaires et formateurs sont difficiles dans le cadre d’une formation à distance et en quoi le tuteur devient un créateur de lien et comment ce dernier « humanise » la formation. Nous établirons et développerons quelques-unes des missions du tuteur afin d’en dégager les pratiques pédagogiques de ce dernier favorisant le processus d’enseignement-apprentissage des stagiaires apprenants.

Au moment ou nous assistons à un développement important des pratiques de formation à distance nous devons construire des savoirs sur ces métiers de « l’enseignement ». L’industrialisation de la formation passe alors par l’étude des pratiques nouvelles souvent virtualisées ou médiatisées d’enseignement.

Contexte

 Pour étudier et décrire les pratiques de tutorat en ligne nous avons choisi d’approcher les pratiques de tuteurs au sein d’un diplôme en ligne le DUSTIC. Le diplôme universitaire spécialisé en technologies de l’information et de la communication (DUSTIC) s’inscrit dans le cadre d’une formation ouverte et à distance. Il délivre un niveau 3 et s’adresse à un public diplômé au niveau du baccalauréat ou du diplôme d’accès aux études universitaires. Les stagiaires de la formation apprennent à distance par l’intermédiaire de séances d’autoformation tutorées et simples, de visioconférences et de télé présentation se déroulant sur des sites régionaux les plus proches de leur lieu d’habitation et en présentiel lors de regroupements à l’université. 

 

La télé présentation utilise deux moyens de communication, la conférence téléphonique qui permet une libre expression entre les stagiaires et leur formateur et un logiciel de télé présentation qui permet la diffusion synchrone d’un cours à distance avec transmission de la voix et des diapositives du formateur.


Le télé tutorat et l’autoformation tutorées sont des dispositifs synchrones qui permettent aux formateurs de gérer l’interaction avec les apprenants sous forme de travaux dirigés à distance ou de mettre en interaction les apprenants entre eux ou avec un tuteur. 
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Le tutorat et autoformation tutorées sont des situations pédagogiques qui amènent chaque stagiaire à nouer une relation personnelle avec son formateur ou avec son tuteur. Les séances peuvent être soit collective avec la gestion par le tuteur d’un débat, d’un échange entre les apprenants eux-mêmes soit individuelle avec la mise en place entre le tuteur et l’apprenant d’un contrat didactique spécifique.
Durant cette formation les apprenants peuvent suivre la formation soit à leur domicile soit dans des centres de télé activité régionaux. Ces sites sont des structures qui accueillent les stagiaires pour le suivi des séances de formation à distance programmées par l’université et le site central. L’outil de communication et d’implantation des ressources est constitué de deux plateformes techniques, l’une interconnectant les différents sites régionaux et l’ensemble des acteurs de la formation au site central et à l’université et l’autre connectant les autoformés à l’université. Les formateurs déposent leurs cours dans les ressources des deux plateformes et échangent avec les stagiaires par l’intermédiaire d’outils de communication tels que le chat, la messagerie, les forums, le téléphone. Les stagiaires sont des adultes demandeurs d’emploi ou en activité professionnelle souhaitant acquérir ou maîtriser des compétences professionnelles relatives aux métiers d’animateur de formation ou d’animateur de site web.

La formation est prise en charge financièrement par la région pour les demandeurs d’emploi ou financée dans le cadre de plan de formation. Il y a quelques financements autonomes.

Les pratiques virtualisées ou médiatisées de formation.

Le cyberespace est devenu un espace de médiation culturelle et de construction d’un pouvoir d’apprendre tout le long de la vie.  Pourtant le cyberespace ne possède aucune capacité propre à favoriser ou non les apprentissages  mais ils offrent une potentialité d’ouverture et d’adaptation aux stratégies de l’apprenant ou de l’enseignant qui peuvent être un vecteur d’évolution XE "LECLERCQ" \b \i .  XE "apprentissage"  Il convient d’aborder l’analyse des situations d’enseignement comme des dispositifs de communication XE "communication"  et de formation
 XE "formation"   XE "PERAYA" \b \i . La médiatisation des contenus didactiques, mais aussi des stratégies pédagogiques, dessine fortement le contexte d’action XE "ALAVA, 1999 c" \b \i 
. La conception de dispositif médiatisé XE "dispositif médiatisé"  ouvert a besoin de s’alimenter à la connaissance  de l’action enseignante et de faire interagir dans un dispositif souple la médiatisation et la médiation XE "médiation"  humaine XE "LINARD" \b \i . 

Pour décrire l’action de l’enseignant, nous centrons notre attention sur les postures globales qui définissent l’objectif de l’action, la modalité de communication et d’interaction, le but à atteindre. L’enseignant a plusieurs modalités d’intervention. Ces modalités que nous appelons « postures » peuvent être définis par un ensemble d’actions coordonnées et visant à réalisation d’une fonction enseignante à un moment donné de l’action pédagogique. Nous décrirons six modalités de l’action de l’enseignant qui peuvent être visibles dans une situation d’enseignement.

	Enseignement
	
	Action de l’enseignant
	

	Informateur
	
	Rechercher, préparer ou produire des informations ou des documents
	

	Professeur
	
	Produire un discours ou des interactions visant à dire le savoir ou à donner la vision savante ou socialisé de ce qui doit être appris
	

	Pédagogue
	
	Proposer des situations pédagogiques ou des outils pratiques visant à mettre les apprenants dans la situation de pouvoir construire leurs savoirs.
	

	Animateur
	
	Interagir, motiver, susciter des échanges afin de garantir l’intensité de l’activité d’apprentissage et de gérer la progression du groupe
	

	Médiateur
	
	Accompagner et dialoguer avec l’apprenant afin de l’aider à franchir une étape ou à résoudre une difficulté d’ordre cognitif.
	

	Evaluateur
	
	Mesurer, noter, hiérarchiser les acquisitions des élèves par rapport aux groupes et par rapport à la norme à atteindre. Aider par ces indications l’apprenant à comprendre son erreur.
	


Ces variables de l’action d’apprentissage et d’enseignement sont donc des données essentielles pour la compréhension de l’action d’enseignement. L’observation des enseignants en situation d’enseignement médiatisé montre là aussi une variabilité intra individuelle forte. Mais nous notons aussi que le passage d’une situation « classique » à une situation médiatisée n’a pas toujours comme effet la réduction de cette diversité des postures utilisées. Certes les postures d’informateur ou de professeur sont souvent valorisées mais suivant l’expérience pédagogique de l’enseignant les postures de médiateur ou d’animateur sont valorisées.

Dans cette perspective l’étude des pratiques de tutorat est essentielle car elle montre une diversification des pratiques en continuum avec l’évolution ou la réorganisation des actions de l’enseignant. Le tuteur prend en compte la fonction d’animation et d’accompagnement qui est une des tâches de l’enseignant. 

« Etre acteur (concepteur, formateur, accompagnateur, apprenant…) dans un dispositif de formation hybride relève d’un grand art qui consiste à jouer des équilibres entre les ressources, les situations déployées et les engagements personnels dans ces situations. Cela suppose la mise sous surveillance des actions et interactions et une grande vigilance par rapport aux dosages des équilibres entre les différents éléments en tension. »

G.LAMEUL, Intervention INRP – 14/11/2007 – 

Journée d'étude sur les dispositifs hybrides dans l'enseignement supérieur

Le tuteur n’est alors qu’une des facettes de l’acte d’enseigner qui se matérialise soit dans le dispositif médiatique soit dans l’émergence de nouvelles fonctions dans un travail d’équipe e construction.

Le tuteur de formation, un maillon de l’acte d’enseigner.

Ce métier ou cette fonction
 est aujourd’hui bien connu des acteurs de la formation à distance sans que les compétences nécessaires et les pratiques mise en jeu soient clairement identifiées. La fonction de tuteur pédagogique au sein des dispositifs institutionnels universitaires classique est aujourd’hui reconnu
. Au sein des universités le tutorat est avant tout méthodologique. C’est non pas un métier mais bien une fonction temporaire réalisé par un étudiant afin d’accompagner l’apprenant dans  son parcours. C’est avant tout une pratique de pairs à pairs qui n’intervient que très rarement dans le processus didactique de l’enseignant. 

Au sein des entreprises dans le cas des formations en alternance, le tutorat est alors un maillon de la chaîne de formation. Il se pense en articulation de trois logiques parfois contradictoires : l’apprentissage versus l’apprenant, la production versus entreprise et la formation versus centre de formation. Le tuteur en entreprise est alors un véritable métier qui doit encore être reconnu et intégré dans les logiques de production et de valorisation des compétences collectives
. Le tutorat est alors conçu comme un outil intégrateur des compétences de l’entreprise. Il n’est alors plus question d’une simple mission d’accompagnement ou de formation méthodologique mais bien d’un encadrement de l’apprenant visant u ne acquisition de connaissance et de compétences.  
Au sein des dispositifs de FOAD, les rôles et fonctions des tuteurs sont très changeantes. Elles sont très souvent conçues dans un « à côté » de la formation qui renvois à la fonction accompagnatrice. Lutter contre la diminution du taux d’abandon, renforcer l’estime de soi des apprenants, assurer une veille informationnelle, être un intermédiaire entre l’apprenant et le formateur, le tuteur devient un argument commercial de vente des formations en ligne. La plupart du temps le tuteur n’est pas l’enseignant et ne fait pas partie prenante de l’équipe pédagogique. Il est bien souvent recruté après que le dispositif pédagogique est été conçu et son activité n’est pas modélisée dans le cadre des scénarios didactiques. Il est d’ailleurs à noter que dans l’industrialisation de la formation 
 qui a vu l’émergence de nombreux métiers, la fonction tutorale n’émerge que de façon auxiliaire dans l’équipe. Le chef de projet multimédia, l’ingénieur d’e-formation même le web designer ont un rôle et une fonction articulée sur la production de ressources. Le tuteur est peu présent et soit renvoyé à une articulation avec le terrain (fonction de maitre de travaux dirigés) soit renvoyés à des fonctions d’accompagnement et « d’ex-pairs-tise ».

Les acteurs d’un dispositif de formation et leurs interactions : figure B. DENIS op. cit. [image: image1.emf]
Nous savons enfin de compte très peu de choses sur ces tuteurs en FOAD. Les travaux de (Denis, 2003 ; Jacquinot, 1999 ; De Lièvre et Depover, 2001 ; Rodet 2006) soulignent que les tuteurs sont à la fois assignés à des tâches motivationnelles, méthodologiques et transversales qui font de lui l’interlocuteur privilégié de l’apprenant. B. DENIS 2002 en décrivant les caractéristiques générales des tuteurs  met en valeur le rôle d’animateur et de médiateur que nous avons décrit plus haut comme une des postures de l’enseignement.

 « Le tuteur doit savoir accompagner, écouter, conseiller ; prévoir les difficultés à venir ; penser par rapport aux objectifs et non en fonction du temps passé ; mutualiser les apports respectifs (…) » (Jacquinot, 1999).

Il est alors bien question de comprendre l’activité pédagogique comme un continuum et ne pas séparer les fonctions en autant de métier séparé et spécifique. Au centre de l’activité pédagogique, le tuteur, le formateur ou le responsable de formation favorise l’ensemble des échanges entre les différents acteurs de manière synchrone et asynchrone, conduit ces derniers sur le point de vue psychopédagogique, administratif et financier, organise et développe la formation, s’assure de la fonctionnalité des plateformes et des contenus de cette dernière. 

Brigitte Denis : Compétences associées aux fonctions tutorales
Tiré de Distances et savoirs. Volume 1 – n°1/2003 
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Le tuteur est en relation avec l’ensemble des partenaires institutionnels et sociaux. L’ensemble de ces activités amène le tuteur à mettre en place des pratiques pédagogiques intrinsèquement liées à la formation à distance et a ses missions.

Les missions du tuteur.

Mission de communication avec les apprenants
· Dans sa mission d’échange synchrone avec les stagiaires et les formateurs, ce dernier informe collectivement les différents acteurs des éléments favorisant le bon déroulement de la formation.

· Dans sa mission d’échange asynchrone, il échange de manière individuelle avec les différents acteurs afin de répondre à des problématiques personnelles.

Cette mission souligne l’importance qu’il faut accorder à la « distance » que génère une formation à « distance ». Le tuteur doit activer et maintenir de façon permanente la communication auprès de l’ensemble du réseau d’acteurs afin que les informations soient mises en lien, accessibles et compréhensives par tous. La formalisation des écrits doit rester objective afin qu’il n’y ait pas d’interprétation erronée de l’information. Dans les périodes difficiles de formation (mise en place, examens, recherche de stages), le tuteur doit gérer une affluence de messages mêlant les demandes objectives de certains et les doutes des autres. Le tuteur doit alors connaître et anticiper ces périodes afin d’affronter les aspects psychologiques de la formation des stagiaires et les comportements de ces derniers. Il doit rassurer et resserrer le lien avec les acteurs tout en restant objectif, clair et rigoureux.

Mission « favoriser le processus enseignement-apprentissage »

1. Accompagner les formateurs dans le processus enseignement

L’enseignement à distance suppose des processus pédagogiques et interactionnels différents de la formation en présentiel. En dehors des périodes en présentiel et des visioconférences, le formateur ne voit pas les stagiaires. Cette distance peut occasionner chez les formateurs un ralentissement de leur réactivité envers les stagiaires. Les demandes de ces derniers et les retours de correction peuvent être traitées dans des délais trop longs. D’un point de vue de la transmission des connaissances, la conduite et le contenu des séances en distanciel peuvent amener des performances différentes des séances en présentiel. La revisite des contenus et de leur découpage, les modalités d’enseignement à distance sont alors des éléments sur lesquels le tuteur doit accompagner les formateurs. Le tuteur doit alors faire prendre conscience aux formateurs que la gestion de l’activité pédagogique et relationnelle à distance est différente de celle en présentiel. 

2. Accompagner les stagiaires dans le processus d’apprentissage

L’enseignement à distance suppose que les ressources pédagogiques sont installées sur une plateforme et accessibles de façon permanente. Des difficultés relatives à l’équité de l’apprentissage, à la lecture écran des cours mises en ligne, aux problèmes de connexion et à l’absence d’ADSL dans certaines zones peuvent surgir. Tous les stagiaires ne peuvent pas exploiter les ressources de la même manière. Certains les imprimeront et d’autres n’en n’auront pas la possibilité. La lecture écran devient rapidement fatigante et le temps consacré à l’acquisition de ces connaissances risque d’être réduit. Le tuteur reste également impuissant face aux problèmes de connexion internet et aux zones non équipées d’ADSL. De ce fait, le tuteur doit fournir aux stagiaires les supports papier des ressources de la plateforme.

Mission « favoriser l’utilisation optimale des plateformes techniques »

Elles sont pour le tuteur le moyen d’avoir une vision de la formation et de son déroulement. Elles représentent « l’œil » du tuteur. En effet, par l’intermédiaire de ces dernières le tuteur peut avoir accès à une quantité d’informations lui permettant de savoir comment se porte la formation et ses acteurs. L’accès au planning, aux ressources, aux échanges entre les formateurs et les stagiaires et entre ces derniers, les données statistiques relatives aux temps de connexion des stagiaires et des formateurs, à la mise en ligne de nouvelles ressources, à la refonte et à l’actualisation de ces dernières. Il est difficile dans le cadre d’une formation à distance pour le tuteur d’avoir une vision directe de la formation et l’ensemble des indices qu’il pourra prélever lui permettra d’appréhender et d’anticiper des effets néfastes au bon déroulement de la formation et à l’acquisition des connaissances et des compétences des stagiaires.

Mission « favoriser la maîtrise des contenus »

Le tuteur n’a pas en général la compétence de maîtrise des contenus de formation. Il est cependant le seul à maîtriser l’articulation logique des contenus et les grands axes de ces derniers. Il connaît le poids des connaissances enseignées dans l’acquisition des compétences professionnelles visées. Il favorise la prise de distance des stagiaires dans la compréhension du métier visé en lien avec les contenus de formation apportés. Le tuteur accompagne les stagiaires tout au long de leur recherche de stage et de l’effectuation de ce dernier. Il sert d’interface entre l’organisme de formation et l’entreprise d’accueil des stagiaires et se situe dans une visée explicative des écarts existants entre les compétences acquises en fin de formation et les compétences requises par l’emploi. Il favorise l’adaptation au terrain en mettant en exergue les contenus de formation liés aux missions de stage. 

Mission « gérer les conditions psycho affectives et sociales de l’apprentissage »

Tout en faisant preuve de rigueur et d’objectivité, le tuteur de formation doit favoriser le développement de conditions psycho affectives sereines des stagiaires. En effet, les stagiaires de la formation sont généralement des adultes en reprise d’étude et la période de formation peut être vécue difficilement sur ce point de vue. Le temps d’adaptation à la formation, la reprise de l’activité intellectuelle, le travail de distanciation et de remise en cause, la période des examens et la recherche de stage sont des temps forts de la formation lors desquels les réactions des stagiaires peuvent varier. Le tuteur doit alors faire preuve d’objectivité affective et avoir une relation d’empathie envers les stagiaires tout en faisant prendre conscience aux stagiaires que ces périodes favoriseront l’acquisition de compétences transversales et comportementales personnelles et professionnelles.

Le rôle d’accompagnement que tient le tuteur est essentiel dans l’acquisition de l’autonomie de l’apprenant. Pour cela le tuteur doit permettre au stagiaire, comme nous venons de le voir,  de pouvoir prendre du recul par rapport aux situations d’apprentissages et sociales qu’il vit lors de sa période en formation. Cela afin qu’il prenne conscience des difficultés qu’il rencontre et utilise ses ressources personnelles acquises avant la formation et les ressources qu’il trouve en formation afin de surmonter ses difficultés. Le tuteur doit connaître ces  mécanismes de mobilisation et d’activation des ressources par l’individu afin que ce dernier mette en œuvre des pratiques d’apprentissage efficaces. 

En formation à distance, les stagiaires se rencontrent lors des regroupements à l’université, sur les sites ou lors de réunions d’informations et de bilans. En dehors de ces temps, ils échangent par l’intermédiaire des outils de communication de la plateforme ou par téléphone. Les temps de regroupement sont alors des temps forts lors desquels le tuteur doit favoriser les conditions de vie de groupe parce que la dynamique de groupe s’installe et se développe à ce moment là. Cette dernière permet de surcroît, l’apprentissage avec les pairs. Le tuteur doit également permettre l’accès de la formation à tous dans le cadre de l’égalité des chances de l’accès à la formation. Pour cela il apporte des solutions aux problèmes administratifs et financiers qui sont très souvent un frein aux conditions de suivi de la formation par les stagiaires.
Jacques RODET en 2004 définit les champs de l’intervention du tuteur sur quatre niveaux en interaction : 

1. Le cognitif qui renvoie au contenu disciplinaire, au soutien méthodologique des apprenants qui vise à leur faciliter la mise en œuvre de stratégies d’apprentissage, l’aide technique pour naviguer harmonieusement dans le dispositif et la transmission d’informations administratives, commerciales.

2. Le socio-affectif qui regroupe les interventions du tuteur visant à lutter contre le sentiment d’isolement de l’apprenant. D’autres démarches socio-affectives du tuteur visent à l’accroissement de son autonomie.

3. Le motivationnel qui vise à encourager la persévérance à la formation et à prévenir l’abandon. Le tuteur, ne doit pas se limiter à intervenir comme aiguillon et relais des stratégies de motivation extrinsèque mais doit également agir de manière à ce que l’apprenant renforce sa motivation intrinsèque.

4. Le métacognitif qui renvoie à l’ensemble des activités que l’apprenant devrait réaliser pour avoir un regard distancié sur sa formation. 

Les travaux de recherche que nous avons menés complètent ce tableau à travers l’étude qualitative des rôles des tuteurs observés. Les compétences mis en jeu par les tuteurs sont donc plurielles et variables suivant le dispositif et aussi suivant la pédagogie appliquée.

	Plan relationnel
	Plan technique et cognitif
	Plan socio-affectif
	Plan motivationnel
	Plan métacognitif
	Plan stratégique

	Animer les situations de diachronie
	Aider sur le plan disciplinaire
	Rompre l’isolement
	Lutter contre l’abandon
	Aider à la planification
	Permettre de prendre du recul

	Aider à la constitution du réseau des apprenants
	Aider sur le plan méthodologique
	Rendre autonome
	Renforcer la motivation
	Aider à la réflexion
	Mettre en lien formation emploi

	Suivre les réponses aux e-mails
	Aider du point de vue administratif
	Faciliter la coopération
	Encourager et féliciter
	Aider à l’autoévaluation
	Accompagner dans le projet professionnel

	Animer les chats
	Aider au point de vue technique
	Aider la maitrise des outils
	Aider à la démarche de coaching
	Aider à la structuration de la pensée
	Mettre en relation apprentissage et vie familiale


Conclusion

La fonction d’accompagnement du tuteur s’effectue donc sur plusieurs plans et à plusieurs niveaux. Dans tous les cas, le tuteur doit mettre en place des stratégies et des tactiques quotidiennes afin de favoriser le bon déroulement de la formation pour les apprenants et les formateurs. Le tuteur active et mobilise, à son tour, un ensemble de ressources qui relèvent de compétences acquises tout au long de son expérience personnelle et professionnelle et de son parcours de formation. Ce dernier doit être fortement lié aux disciplines relevant du champ des sciences humaines parce que le tuteur permet « d’humaniser » la formation. 
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